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Włodzimierz Bolecki

Le modernisme et la modernite 
dans la poesie polonaise du xxe siecle

A aucun moment de son existence entre 1918 et 1990, la poesie 
/ Ą polonaise ne constitua une totalite homogene, a 1'exception de la 
/ A periode 1949-1955, celle de la stalinisation de la culture. Une 
grande diversite, une differentiation extreme et une variete de styles et 
de programmes concurrents en furent des facteurs essentiels. Cette carac- 
teristique generale vaut aussi pour le modernisme au xxe siecle, ensemble 
de conceptions artistiques proposant une reponse au phenomene de la 
modernite dans la culture. Les etudes consacrees a la poesie polonaise au 
cours du dernier demi-siecle ont generalement etabli que le debut de la 
modernite de cette poesie (et de toute la litterature) se situe a la fin de la 
Premiere Guerre mondiale (naissance des avant-gardes).

Pourtant, au cours des dernieres annees, du fait de la remise en ques­
tion du paradigme de 1'avant-garde comme seul determinant de la 
modernite dans Part, 1'on retrouve egalement des sources de la poesie 
polonaise moderne dans la periode dite de la Jeune Pologne (1895-1918). 
En place de la periodisation courte de 1'histoire de la poesie (litterature) 
en vigueur jusqu'ici, on conęoit dorenavant des courants sur quasiment 
tout le siecle: du modernisme precoce (la Jeune Pologne) aux dernieres 
decennies du xxe siecle. En simplifiant a 1'extreme, disons que cinq cou­
rants majeurs definissent la modernite de la poesie polonaise au xxe siecle. 
Trois d'entre eux sont lies a la periode de la Jeune Pologne (le parnas- 
sisme, rexpressionnisme, le symbolisme), les deux autres sont apparus 
apres 1918 (le futurisme et 1'avant-garde). La poesie polonaise moder­
nistę du xxe siecle est constituee par les relations mutuelles de ces diffe- 
rentes conceptions poetiques1.

1. M. Delaperriere, Dialog z dystansu (Dialogue a distance), Kraków, Universitas, 1998; — 
W. Bolecki, « Modernizm w literaturze polskiej xxes° wieku (rekonesans)» (Le moder­
nisme dans la litterature polonaise du xxe siecle), Teksty Drugie 2002, n° 4; — J. Swięch, 
« Czy czeka nas nowa periodyzacja literatury polskiej ? » (Vers une nouvelle periodisa­
tion de la litterature polonaise ?), Studia i szkice literackie (Etude et essais litteraires), ed. 
A. Lam, T. Wroczyński, Warszawa, Wyd. Elipsa, 2002.
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Le parnassisme dii modernisme precoce

II reposait sur :
— le refus fondamental de tout caractere tendancieux dans I'art (the­

mes sociaux et nationaux) et 1'idee de I'art comme contemplation esthe- 
tico-philosophique;

— 1'idee du perfectionnisme: 1'ecrivain comme maitre de la forme;
— 1'eloge de la pluriculturalite des cultures, des mythologies et des 

langues;
— 1'aversion pour la massification des phenomenes de culture. 

Apres 1918, les tendances 
parnassiennes semblaient 
contraires a 1'ideal de la 
modernite en litterature, dont 
les slogans majeurs etaient la 
democratisation de I'art et 
1'activisme politique. Or, dif- 
ferents phenomenes artis- 
tiques comporterent contrę 
toute attente des elements 
parnassiens. Ce fut le cas pour 
la carriere surprenante de 
1'ideal parnassien de 1'ecri- 
vain comme maitre de la 
forme litteraire, expert de 1'ex- 
pression raffinee et de 1'objec- 
tivation des sentiments dans 
la poesie. Ces elements reap- 
paraissent dans le programme 
de 1'Avant-garde cracovienne, 
en particulier dans 1'oeuvre de 
Tadeusz Peiper. Hormis

1'avant-garde, le parnassisme ressurgit dans la creation des adversaires 
de tout avant-gardisme, des « scamandrites » Antoni Słonimski, Jan 
Lechoń, Jarosław Iwaszkiewicz, Kazimierz Wierzyński. Les tendances 
parnassiennes dans la creation des scamandrites, en particulier chez 
Iwaszkiewicz et Słonimski, etaient aussi une reponse a 1'anarchie radi- 
cale des revendications futuristes et dadaistes. En revanche, apres la 
Seconde Guerre mondiale, le parnassisme fut une composante vivante de 
la creation de nombreux ecrivains, entre autres Paweł Hertz, Mieczysław 
Jastrun, Artur Międzyrzecki, Jarosław Marek Rymkiewicz, Ryszard 
Przybylski, Tadeusz Kubiak. Apres 1956, les tendances parnassiennes 
remplirent deux fonctions radicalement distinctes :
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1. Dans 1'oeuvre d'ecrivains ayant fait T experience du stalinisme et 
voulant echapper a la politisation de la litterature, le parnassisme defen- 
dait des valeurs autonomes, universelies, de la culture. C'est ainsi qu'il 
devint un element du classicisme de Rymkiewicz, Międzyrzecki, 
Przybylski.

2. Il fut aussi un element de 1'oeuvre de poetes evitant une quelconque 
reference aux realites politiques du regime communiste. Cette presence 
de 1'esprit parnassien dans la poesie polonaise apres 1956 fut violem- 
ment attaquee par les poetes de la Nouvelle Vague, de la generation 1968.

L'expressionnisme

Lors de la premiere phase du 
modernisme polonais (1890-1918), 
1'expressionnisme constituait la 
tendance anti-mimetique la plus 
radicale. Les expressionnistes souli- 
gnaient leur ouverture sur 1'avenir, 
mais aussi leur volonte de le creer. 
C'est pourquoi entre 1917 et 1919, 
avant que naissent de nouveaux 
groupes artistiques avec leur pro­
grammes theoriques, 1'expression- 
nisme etait confondu avec le futu- 
risme et considere comme « 1'avant- 
garde » de ces annees. La tendance
de l'expressionnisme a employer differents modes de deformation (gro­
tesque, hyperbole, melange de conventions differentes, etc.) permit une
adaptation aisee de ce courant aux mouvements d'avant-garde dans la lit­
terature apres 1918. L'esthetique expressionniste: contraste et anti-mime- 
tisme2, que plus personne ne reliait a l'expressionnisme historique, devint
la composante de nombreux ouvrages poetiques, consideres comme 
novateurs sous la IIe Republique. L'on peut retrouver ces elements dans la
poesie de Julian Tuwim, Emil Zegadłowicz, Tytus Czyżewski, Bolesław 
Leśmian, Czesław Miłosz. La tradition expressionniste dans la poesie 
polonaise se poursuivit jusqu'a la fin du xxe siecle. On peut ainsi la retro­
uver dans les ceuvres de Stanislaw Grochowiak, des poetes de la genera­
tion « expressionnisme linguistique » de Stanisław Barańczak, Krzysztof 
Karasek, ainsi que des poetes de la vie privee des annees soixante-dix, 
avec les poemes d'Adriana Szymańska.

2. M. Delaperrierc, Les avant-gardes polonaises et la poesie europeenne, Paris, Institut d'etudes 
slaves, 1991, p. 123-156.
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Le symbolisme

Il fut rapidement accepte, durant la periode de la Jeune Pologne, du fait de 
sa rupture decidee avec le realisme dans la representation du monde, et 
de sa synthese de differents courants de la culture mondiale. II permettait 
ainsi de Her modernite et tradition. Un element majeur du symbolisme, 
dont le caractere « novateur » est perceptible aujourd'hui, etait la convic­
tion qu'il rejetait la conception rationaliste de la creation et remplaęait le 
discours par des images, permettant la description de visions oniriques. La 
conception symboliste de la langue fut particulierement populaire, durant 
la periode de la Jeune Pologne, puis de la IP Republique: Tuwim, Leś­
mian, et Ton peut retrouver nombre de ses elements dans la poesie des 
annees trente, dans les poemes de Sebyła, Czechowicz, Jastrun, Milosz 
(bien que ce dernier recuse ses liens avec le modernisme precoce). Le 
symbolisme redevint populaire apres 1956, apres la parution de 1'an- 
thologie des symbolistes franęais, sous la redaction de Jastrun. 
L'opposition de la langue courante a la langue litteraire, poetique, etait 
une idee-phare du symbolisme en Pologne. Cette idee fonctionnait aussi 
dans des courants tres eloignes du symbolisme, tels 1'avant-garde. C'est 
a cette idee que s'opposent les programmes poetiques determines a relier 
la langue litteraire au temps present : premiere et seconde avant-garde, 
Nouvelle Vague.

Le classicisme (nouveau)

Compter le classicisme parmi les courants modernistes peut etonner. 
Cependant, des elements du nouveau classicisme apparurent durant tout 
le siecle. En ce sens, leur vitalite s'avera plus durable paradoxalement 
que celle des programmes de 1'avant-garde! Les programmes classicistes 
du xxe siecle se referaient a des poetiques, a des moyens artistiques tres 
differents et annulaient les distinctions simples entre classicisme et 
modernite, actuel et inactuel, contemporain et traditionnel. Il suffit de 
citer I'exemple de 1'ceuvre d'Eliot et de Joyce, ou le classicisme s'allie avec 
deux types de modernite radicale dans la litterature du xxe siecle. Ou 
encore d'Osip Mandelstam dans la litterature russe et de Zbigniew 
Herbert dans la litterature polonaise, dont le classicisme est considere 
comme 1'un des exemples les plus importants de la modernite dans la lit­
terature des deux pays. Dans le modernisme de la Jeune Pologne, 1'inte- 
ret porte a 1'histoire et a 1'heritage culturel formait la base du developpe- 
ment du classicisme. Leopold Staff, le plus brillant representant du 
classicisme de la litterature polonaise du xxe siecle, crea pendant toute la 
premiere moitie du siecle, au cours de quatre periodes litteraires ! Celles 
de la Jeune Pologne, de la IP Republique, de la Seconde Guerre mondiale 
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et de la Pologne communiste. Le classicisme de Staff donnę la mesure du 
caractere durable de ce courant et, en meme temps, est un contrepoint tres 
caracteristique, face aux courants changeants et aux positions artistiques 
des autres ecrivains du modemisme. Au cours des decermies suivantes, 
Staff se debarrassa des accessoires stereotypes du modernisme precoce, sa 
poesie engloba de plus en plus de themes de la vie quotidienne, et ses 
volumes les plus connus furent Les Arbres sieves (1932) et L’Osier (1954).

Le classicisme etait deja a 1'epoque une tendance parfaitement visible 
dans 1'oeuvre d'ecrivains de la jeune generation, en particulier des scaman­
drites. Ses realisations les plus marquantes sont 1'oeuvre de Wierzyński, de 
Tuwim (leur poesie comporte de nombreuses references a la poesie de Jan 
Kochanowski, c'est le cas du Dit de Czarnolas de Tuwim de 1929), d'lwasz- 
kiewicz : Ete 1932, de Pawlikowska-Jasnorzewska, de Napierski, ainsi que 
de Milosz dans les annees trente avec Trois Hivers. Le classicisme de la 
IP Republique s'exprima dans differentes poetiques : ainsi Milosz alliait sty- 
lisation et esprit visionnaire. Bien qu'il soit considere comme le contraire de 
1'avant-garde, le classicisme, allie au parnassisme, fonde paradoxalement 
les idees majeures de I'esthetique de 1'Avant-garde cracovienne, son ideal 
de discipline et de maitrise formelle. Un trait caracteristique du classicisme, 
en particulier durant les annees trente, etait son lien avec la tradition euro- 
peenne : Retour a I'Europe dTwaszkiewicz. Il prenait comme point de repere, 
non pas le decadentisme, ni 1'avant-garde ulterieure, mais la veritable cata­
strophe historique qui menaęait I'Europe. La Pologne se trouvait entre deux 
puissants totalitarismes, le communisme et le nazisme, et la conscience de 
ce fait devint un element de la litterature et des positions des poetes. 
Ainsi de Milosz et du groupe « Żagary », dTwaszkiewicz, de Czechowicz, 
de Sebyla, de Napierski3.

Les scamandrites avaient deja seelie le manage de la modernite et du 
classicisme, mais au cours de la decennie suivante, Milosz fit du classi­
cisme un programme poetique novateur, modernistę au sens ou 1'ceuvre 
d'Eliot 1'est. De fait, le classicisme de Milosz doit beaucoup a la tradition 
de T avant-garde, ne serait-ce que par le relachement de la forme du vers, 
du point de vue de la syntaxe, de la versification, de la thematique 
(alliance de la vision, du discours, de la stylisation, des elements pro- 
saiques, de la tradition biblique, etc.) et de la stylistique. Apres la 
Seconde Guerre mondiale, le classicisme fut pour longtemps 1'opposition 
esthetique la plus determinee a « 1'art socialiste ». La poesie de Tadeusz 
Różewicz (ami de Staff!) propose une alliance originale de classicisme et 
d'avant-garde. Pour lui, la consequence litteraire de 1'experience de la 
Seconde Guerre mondiale est le rejet du « caractere poetique », de la 
metaphore, dans la poesie et 1'introduction de constructions simples de la
3. S. Bereś, Ostatnia wileńska plejada : szkice o poezji w kręgu Żagarów (La derniere pleiade de 

Wilno : essai sur la poesie du cercie des Tisons), Warszawa, 1990.
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langue parlee. La poesie de Herbert 
est une autre version du classicisme, 
meme si elle suit le modele de Róże­
wicz. Ses principes de base sont la 
retenue dans 1'emotion, le sens uni- 
versel et done contemporain des 
experiences inscrites dans la culture 
antique, la discipline formelle et la 
clarte de la langue, avec les poemes 
« A Apollon », « A Athena », « Apollon 
et Marsyas », « Essai de reconstitution 
de la mythologie », et surtout, le tome 
edite a titre posthume qui reunit les 
essais sur 1'art grec, Le Labyrinthe en 
bord de mer.

La proposition la plus originale du 
classicisme en Pologne fut le pro­
gramme de Rymkiewicz, presente 
dans son livre Qu'est-ce que le classi­

cisme? Son abondante oeuvre litteraire definit la creation comme un 
« renouvellement du modele », soit un rappel constant des conventions, 
des motifs, des themes, des symboles et des formes de la grande litte- 
rature mondiale. Son classicisme repond a la phrase d'Eliot, disant que 
1'art ne connait pas de distinction entre ancien et nouveau, que le passe et 
le present existent toujours Lun a cote de Lautre. L'originalite de Rymkie­
wicz repose sur la richesse des formes poetiques utilisees, une grande 
capacite de stylisation, de pastiche, d'ironie et de plaisanterie, mais aussi 
sur I'introduction du discours philosophique en poesie, en particulier 
des questions epistemologiques et metaphysiques, ainsi que des ques­
tions de philosophic du langage, et surtout, du lien entre le classicisme et 
la theorie des archetypes et des symboles de Jung et de Cassirer4.

4. M. Woźniak-Żabieniec, Klasyk i metafizyka : o poezji J. M. Rymkiewicza (Le poete classique et la 
metaphysique : de la poesie de J. M. Rymkiewicz), Kraków, 2002.

5. J. Sławiński, Koncepcja języka poetyckiego Awangardy Krakowskiej (Le langage poetique selon 
1'Avant-garde de Cracovie), Wrocław, 1965, in Pisma Wybrane (CEuvres choisies), t. II. Kraków, 
1998; — M. Delaperriere, Les avant-gardes polonaises, op. cit.; S. Jaworski, U podstaw awangard: 
Tadeusz Peiper, teoretyk i krytyk (Aux sources de 1'avant-garde : T. Peiper, theoricien et cri­
tique), Kraków, Wydawnictwo Literackie, 1980.

Les anne'es vingt

En depit des grandes differences existant dans la nouvelle poesie des 
annees vingt, ses traits communs furent la negation generale de 1'epoque 
precedente : la Jeune Pologne, le postulat de relier la modernite au quoti- 
dien, et la nouveaute entendue comme un constructivisme formel5. La 
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violence de 1'attaque contrę la periode precedente, comprehensible au vu 
de 1'ampleur de la transformation historique intervenue, empecha les 
jeunes ecrivains de s'apercevoir que les idees poetiques essentielles, qui 
leur semblaient tout a fait nouvelles apres 1918, etaient de fait la conti­
nuation des theses de depart du modernisme europeen et surtout des 
conceptions du symbolisme franęais dans la version de Rimbaud, 
Baudelaire et Mallarme. Neanmoins, les differences entre la poesie polo­
naise d'avant et d'apres 1918, a 1'exception de celle de Leśmian, furent 
radicales et fondamentales.

Durant les annees vingt, les poetes debutants se constituerent en grou- 
pes; on peut y voir une tentative d'aller contrę la conception du poete soli­
taire, isole et «maudit6». Au cours des discussions de programme, le 
« nous » de groupe des jeunes poetes fut toujours plus fort que le « je » du 
poete en tant qu'individu. Tout le modernisme europeen est caracterise par 
I'alliance d'une oeuvre et d'une reflexion poetique, fondee sur la publica­
tion de dizaines de manifestes, de programmes, de declarations, de slo­
gans, de theories. Tout aussi caracteristique est le rejet des traditions, com­
prises comme un ensemble de limitations anachroniques et inutiles.

6. J. Sławiński, Wstęp do : Poezja polska okresu międzywojennego: antologia (Introduction a la 
Poesie polonaise de l'entre-deux-guerres\ Wrocław, 1987.

Les annees vingt se definissent done par un rejet de la conception du 
poete « prophete », philosophe, etre superieur aux autres, en faveur du 
poete, homme comme les autres, et done typique. Des conceptions
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concurrentielles apparaissent aussi, celle du poete « artisan », specialiste 
de la langue, et du poete artiste, etre fantasque qui recourt a la bouffon- 
nerie, la plaisanterie, la futilite et le scandale, compris comme des strate­
gies de la « modernite », polemiquant avec la tradition. Le poete, « grand- 
pretre du sacre » selon la tradition romantique, avait maintenant droit au 
rejet blasphematoire de tons les ideaux, a leur parodie, et au « vitalisme », 
joie illimitee et insouciante, comme seul programme.

L'argument de nombreux manifestes consistait a affirmer que la poe- 
sie polonaise moderne devait tenir compte des consequences des trans­
formations techniques. Selon Janusz Sławiński, la facilite a se deplacer et 
les nouveaux moyens de communication (telephone, radio, telegraphe) 
concoururent par exemple, a la naissance d'un » nouveau sentiment de 
1'espace geographique » et a un changement du role du poete7. Le poete, 
qui au xixe siecle avait Lesprit de clocher (ce qui devint un canon de la 
litterature polonaise, grace a la celebre formule de Mickiewicz : 
« Ó Lithuanie, toi ma patrie ») se transformait en citoyen du globe dans 
les annees vingt. Il suffit de voir le topos caracteristique des poemes futu- 
ristes de Wat, Stern et Jasieński.

7. J. Sławiński, ibid.

Dans 1'evolution poetique des decennies suivantes, Lopposition entre 
tradition et modernite eut une importance decisive, car elle ancra la 
conviction que 1'avant-garde etait la seule forme de modernite. Les futu- 
ristes et les avant-gardistes refusaient la tradition en Pologne. En revan­
che, les scamandrites consideraient la tradition comme un element 
indispensable pour etablir un contact avec le lecteur, et comme une 
condition de succes et de popularite.

Pourtant, paradoxalement, c'est cette seconde conception qui rem- 
porta le plus grand succes dans la litterature du xxe siecle. Un element 
trop neglige, au vu des idees futuristes de 1'avant-garde, fut le develop- 
pement d'un nouveau type de poesie des sentiments personnels, d'une 
nouvelle atmosphere et d'une nouvelle sensibilite, surtout de la poesie 
amoureuse et erotique. La poesie de Maria Pawlikowska-Jasnorzewska 
eut ici une importance decisive, puisqu'elle accomplit une revolution en 
matiere de langage de la poesie amoureuse (style et genres) et de surcroit, 
crea le modele de poesie feminine le plus connu de la poesie polonaise, 
et toujours d'actualite.

Les themes urbanistes et ceux de la vie courante et personnelle, du 
lyrisme erotique, les themes politiques, sociaux, amoureux et un vita­
lisme extatique (Wierzyński) forment les motifs les plus caracteristiques 
de la nouvelle poesie polonaise apres 1918, typiques de tout le moder- 
nisme europeen. Le lexique courant, de differentes spheres du quotidien, 
en particulier lie a la technique (telephone, cinema, automobile, avion,
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construction industrielle) et la langue familiere en sont des elements 
caracteristiques. La nouvelle poesie temoignait de I'expansion du quoti- 
dien et vantait le dynamisme de la vie urbaine, son caractere changeant, 
la pluralite des evenements avec le « simultaneisme ». Les motifs domi­
nants avaient trait a la vie sociale : cabaret, cafe, cinema et aux elements 
visuels de la civilisation urbaine : publicite, affiches, photos, montages. 
Tous ces elements concoururent a la modernite, caracteristique de la nou­
velle poesie polonaise apres 1918. Le langage parle devint un heros a part 
entiere de la poesie moderne. Les nouveaux themes introduisirent aussi 
de nouveaux genres de parole, de styles, de dialectes urbains, de jargons 
sociaux. Le prosaique, les nouvelles tensions poetiques (jurons, plaisan- 
teries, calembours, grotesque langagier) et le vers libre furent les conse­
quences poetiques de cette transformation. Dans la poesie des annees 
vingt se manifeste un phenomene caracteristique du modernisme dans 
toute la poesie et la litterature du xxe siecle: un deplacement systema- 
tique du domaine de la poesie vers la « non-poesie », du domaine de la 
« litterature » vers la « non-litterature8 ».

8. J. Stawiński, ibid.; M. Delaperriere, op. cit., p. 159-213; R. Nycz, Sylwy ivspotczesne, (Sylve 
d'aujourd'hui), Kraków, 1996; A. Skrendo, Tadeusz Różewicz i granice literatury: poetyka i etyka 
transgresji (Tadeusz Różewicz et les limites de la litterature : poetique et ethique de la trans­
gression), Kraków, 2002.
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Le futurisme, le dadaisme, le surrealisme

La Pologne n'eut pas de mouvement dadaiste, revolte anarchistę contrę 
les institutions de 1'Etat et de la culture en Europe occidentale, puisque la 
Pologne en tant qu'« Etat, n'existait pas sur la carte de 1'Europe ». 
Cependant, apres le recouvrement de son independance, de nombreux 
elements du programme Dada apparurent dans le futurisme polonais, 
ainsi du « vers phonetique » Namopaniki de Wat, GGA de Stern et Wat. Les 
dadaistes avaient recours a des objets, venant meme de la decharge, pour 
creer des oeuvres du nouvel art. Leur conception de 1'art avait un carac- 
tere ludique, carnavalesque. Elie etait fondee sur la provocation, le non­
sens, 1'absurde et 1'action de 1'artiste. Ces deux idees se trouvaient dans le 
futurisme polonais. Stern ecrivit que le plus grand nombre d'elements 
communs aux futuristes et dadaistes polonais hgurent dans 1'almanach 
GGA. Il s'y trouvait des vers realisant les postulats dadaistes: absence de 
logique, stylisation en langage enfantin, expressions imitant des sons, 
sons depourvus de tout sens et d'associations, anarchie totale et irrationa- 
lite dans le choix des elements9. Une idee chere aux futuristes et dadaistes 
polonais fut la revendication d'une reforme radicale de la langue. Les 
dadaistes rejetaient la langue en general, en tant qu'instrument d'asser- 
vissement social responsable de toutes les cruautes de la Premiere Guerre 
mondiale; les futuristes polonais etaient moins severes mais exigeaient 
une reforme radicale de la langue rejetant les conventions de notation 
existantes. De nombreux elements caracteristiques des oeuvres et des 
actions des futuristes polonais sont egalement lies au surrealisme10. Les 
futuristes polonais ne se reclamaient pas de « 1'ecriture automatique ». 
Pourtant, le poeme en prose de Wat Moi de part et d'autre de mon poele en 
fer carlin (1919)11 repondait parfaitement aux conceptions de Breton.

9. A. Stern, Poezja zbuntowana (Poesie revoltee), Warszawa, 1970.
10. Z. Jarosiński, Wstęp do: Antologia polskiego futuryzmu i Nowej Sztuki (Introduction a 

1'Anthologie du futurisme polonais et de I'Art nouveau), Wrocław, 1978; M. Delaperriere, op. cit., 
p. 123-156, 191-214.

11. M. Baranowska, Surrealna wyobraźnia i poezja (L'imagination surreelle et la poesie), War­
szawa, 1984; W. Bolecki, Le grotesque chez Aleksander Wat, trad, par E. Destree-Van Wilden, 
Etudes litteraires en Pologne, vol. 24, Warszawa, 1992.

Les annees trente

Les groupes poetiques polonais vont se scinder et laisser la place a des 
relations entre poetes, lesquels soulignent souvent leur lien avec une 
region determinee (Vilnius, Lvov, Lublin, Varsovie). Le rejet des domi- 
nantes poetiques des annees vingt est general: c'est la fin de 1'urbanisme, 
du technicisme et de 1'optimisme. Les poetes, autant jeunes que moins 
jeunes, debutants des annees vingt ou trente, sont egalement pessimistes; 
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les themes catastrophistes dominent dans leurs oeuvres (Le Bal a I'Opera 
de Tuwim).

La conception generale de la poesie moderne datant des annees vingt 
fut cependant consideree comme un bien commun, respecte au cours des 
decennies suivantes du xxe siecle. Cette idee de la modernite subit pour- 
tant des changements caracteristiques12. L'opposition entre tradition et 
avant-garde ceda la place a la coexistence de ces concepts. L'on revint a 
des formes de poesie negligees au cours des annees vingt, ainsi du 
lyrisme (Czechowicz) et de la rhetorique discursive (Miłosz). L'on rede- 
couvrit la tradition de la Jeune Pologne et l'on s'interessa a des ecrivains 
du modernisme precoce: Leśmian, Berent, Miciński, Brzozowski, du 
symbolisme, du romantisme, du neo-classicisme. L'on observa la renais­
sance de la « poesie de la culture » (oeuvres d'lwaszkiewicz, Napierski, 
Hertz, Miłosz), du lyrisme du paysage et de la religion (Liebert). Au 
cours des annees trente, la poesie s'opposa une fois de plus a la langue 
courante, aussi bien chez les poetes jeunes et plus ages (Sebyła, 
Czechowicz, Miłosz, Leśmian). Leśmian nommait langue du « roi rat » le 
langage quotidien et tout ce qui fait sa modernite. Le poete qui s'identifie 
avec la foule, que dix ans auparavant, Przyboś nommait « point d'excla­
mation de la rue », se definit a nouveau comme adversaire de la foule 
(Miłosz, Tuwim, les classicistes). L'erudition, la reflexion metaphysique 
et non plus 1'eloge de la technique (ville, masse et machines) devinrent 
des facteurs de la modernite. L'imagination, la vision, le reve, le mythe et 
la musique sont de nouveaux elements, servant a comprendre la poesie13.

12. J. Sławiński, op. cit.
13. A. Kluba, Autoteliczność - referencjalność - niewyrażalność. Poezja polska 1918-1939 (Autote- 

lisme, referentialite, inexprimable. Poesie polonaise, 1918-1939), Wrocław, 2004.
14. S. Bereś, Ostatnia wileńska plejada, op. cit.

La poesie face a la langue

Une revolution permanente du langage poetique debuta apres 1918; elle 
est typique du modernisme et se poursuivit jusqu'a la fin du siecle. La 
tendance generale fut d'orienter la poesie soit vers des variantes de la 
langue commune (les futuristes, les scamandrites), soit vers la recherche 
d'un caractere propre, d'une autonomie de la langue poetique (Peiper, 
Leśmian). L'essence de la modernite dans la poesie fut 1'ouverture de la 
poesie a tous les types de pratique linguistique sociale (langue de la 
conversation et langue courante). Des annees vingt a la fin du siecle, de 
nouvelles decouvertes interviennent, concernant la langue, ses differents 
usages, sources, emplois, fonctions, syntaxe, etc. L'experimentation lin­
guistique devient pour des dizaines d'annees 1'un des signes les plus 
reconnaissables de la modernite du xxe siecle14.
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L'acquis le plus important fut ici 1'approche theorique des poetes de 
TAvant-garde cracovienne15. Leur theorie de la langue poetique reposait 
d'une part sur la continuation de 1'opposition symboliste poesie-non 
poesie, et de 1'autre, sur une recherche d'autonomie du langage poetique. 
Selon eux, 1'essence de la modernite etait la metaphore, element principal 
de la poetique du texte et meme de la vision du monde. Pour les repre­
sentants de 1'avant-garde, la modernite de la metaphore tenait a son anti- 
realisme, sa capacite a realiser rimagination, son economic d'expression 
(« un maximum de sens pour un minimum de mots » selon Przyboś), la 
simultaneite des sens (permettant de montrer la simultaneite des evene- 
ments), sa capacite a creer des sens nouveaux par rapport aux existants, 
une nouvelle forme d'expression des sentiments (emotions exprimees 
non pas directement, mais a travers leurs equivalents verbaux), la crea­
tion d'un « entre-mots » d'un domaine de sens irreductible au sens des 
differents mots, ainsi qu'une capacite a creer une nouvelle beaute, une 
« belle phrase », dont la construction libere de nouveaux sens. Dans les 
conceptions poetiques qui etaient en concurrence avec celles de 1'Avant- 
garde cracovienne (des futuristes et du symboliste Leśmian, par exem- 
ple), les neologismes etaient la source de la modernite. Les modifications 
les plus importantes dans les textes de la poesie moderne sont interve- 
nues dans la construction du debut et de la fin de 1'oeuvre, dans le chan­
gement de role du theme, dans les regies d'homogeneite et dans les 
mecanismes de developpement de la semantique de 1'ceuvre16.

15. E. Balcerzan, Poezja polska w latach 1939-1965 (Poesie polonaise, 1939-1965), Warszawa, 1982.
16. J. Sławiński, Koncepcja..., op. cit.

Ces nouveaux traits de construction du texte poetique etaient caracte- 
ristiques de la poesie moderne de 1'entre-deux-guerres et ont servi de 
point de depart aux experimentations poetiques des periodes ulterieures. 
C'est le cas pour les debutants de 1'epoque de la guerre (Baczyński, 
Gajcy). Apres 1956, cette forme ressurgit dans le courant de ^'imagi­
nation liberee» (Harasymowicz, Grochowiak, Czycz, Bieńkowski, Cza­
chorowski). Entre les poetes de la generation de la guerre, dont presque 
tous perirent durant la guerre, et la « renaissance » des formes de la poe­
sie nouvelle en 1956, se place un intervalle important. C'est celui du 
realisme socialiste que 1'on peut etendre a toute la decennie 1945-1956, 
bien que formellement il ait dure de 1949 a 1955. Durant cette periode, la 
soumission de la poesie et de I'ensemble de la culture aux ordres du parti 
communiste detruisit tous les acquis artistiques des generations prece- 
dentes de modernistes. Lorsqu'en 1956 le parti communiste renonęa a 
obliger les ecrivains a creer dans le cadre de la doctrine du realisme socia­
liste, de nouvelles formes de creation litteraire retrouverent le cours 
interrompu de la litterature moderne. Il ne s'agissait cependant plus 

— 40 —



Modernisms et moderkite

d'une suite « naturelie », mais de 1'utilisation de poetiques elaborees par 
la poesie modernistę d'avant 1939 pour decrire des experiences histo- 
riques, de la guerre et de 1'apres-guerre, tout a fait autres. De fait, ces 
nouvelles experiences apportaient une correction essentielle a la compre­
hension de la poesie moderne, de ses poetiques, de ses moyens, fonctions 
et surtout des justifications ideologiques de son existence.

Si pour 1'avant-garde des annees 1918-1939, 1'experimentation poe- 
tique avait un caractere desinteresse — en tant que recherche d'une lan­
gue poetique propre — apres la Seconde Guerre mondiale en revanche, 
chaque experimentation artistique etait une reponse a 1'experience du 
totalitarisme de la guerre et de 1'apres-guerre. Ainsi, la poetique cubiste 
de juxtaposition, introduite dans les annees vingt par A. Ważyk, devenait 
un trait caracteristique de la poesie de Różewicz et de toute 1'ecole poe­
tique influencee par son oeuvre apres 195617. Elie se revela comme le 
mode le plus « porteur » d'inscription des experiences chaotiques et irre- 
conciliables d'un «je » anonyme, egare dans le monde contemporain des 
valeurs degradees. En outre, la conception avant-gardiste du texte anti- 
mimetique se developpant quasiment sans reference a la realite fut uti- 
lisee dans le courant dit de poesie linguistique ne au tournant des annees 
cinquante et soixante (Bieńkowski, Białoszewski, Karpowicz). Son evolu­
tion ulterieure deboucha sur la poesie de « la Nouvelle Vague » (Barań­
czak, Krynicki, entre autres), phenomene le plus important de la poesie 
polonaise des annees soixante-dix18. De cette maniere, la conception 
d'une poesie moderne, alliant quotidien (modernite) et nouveaute de 
construction (modernisme), creee dans le cadre de 1'avant-garde poe­
tique polonaise de 1'entre-deux-guerres devint la reference la plus impor- 
tante de la poesie polonaise apres 1956.

17. J. Sławiński, op cit. et M. Delaperriere, Dialog z dystansu (Dialogue a distance), Kraków, 
Universitas, 1998, p. 27-46.

18. M. A. Szulc-Packalen, Pokolenie 68. Studium o poezji polskiej lat siedemdziesiątych (Generation 
68 : etude sur la poesie des annees soixante-dix), Warszawa, 1997; B. Tokarz, Poetyka Nowej 
Fali (La poetique de la Nouvelle Vague), Katowice, 1990; — T. Nyczek, Określona epoka. Nowa 
Fala 1968-1993 (Epoque definie : Nouvelle vague, 1968-1993., Wiersze i komentarze (Poemes et 
commentaires), Kraków, 1994.

19. J. Sławiński, Próba porządkowania doświadczeń (Tentative de bilan, 1964), in Przypadki poezji: 
pisma wybrane (Le cas de la poesie : oeuvres choisies), t. V Kraków, Universitas, 2001; — 
A. Stankowska, Z dziejów sporu o "wizję " i "równanie " (« Vision » et« Equation »: histoire d'un 
debat), Kraków, Universitas, 1998.

La modemite - I'epoque contemporaine - le present (1956-1968)

La poesie moderne polonaise apres 1956 est definie par trois systemes, 
caracteristiques du modernisme du xxe siecle19. En premier lieu, une 
conception de la modernite en tant que tradition de modernite existant 
depuis le debut du siecle. En second lieu, une conception de I'epoque 
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contemporaine comme ensemble d'idees, de valeurs, de themes ou 
d'esthetiques permettant de decrire la situation de 1'homme, au croise- 
ment de deux traditions imbriquees de la culture et de 1'experience his- 
torique des dernieres annees. Enfin, une conception du present en tant 
que somme de reponses artistiques et intellectuelles a des experiences 
sociales concretes. La seconde, et surtout la troisieme de ces concep­
tions, constituait une modification typiquement polonaise de ces syste- 
mes. La seconde etait une tentative de situer la poesie entre 1'experience 
du totalitarisme et 1'heritage universel de la culture. La tradition cultu­
relie devenait une langue decrivant les experiences de 1'homme contem- 
porain, par exemple dans Loeuvre des neo-classiques Herbert ou 
Rymkiewicz. Le but de la troisieme conception etait de presenter une 
experience reelle de la vie en systeme communiste; c'etait 1'objectif de la 
Nouvelle Vague.

Parmi les ecoles poetiques nombreuses et diverses, les historiens de la 
litterature considerent quatre modeles de discours comme les plus carac- 
teristiques de la poesie polonaise apres 195620. Le premier modele, 
nomme « moralisme poetique » est associe au nom de Tadeusz Różewicz. 
Il est defini par une representation d'un monde qui s'est ecroule et dans 
lequel les normes, valeurs et criteres ont ete detruits irrevocablement.

20. J. Sławiński, op. cit. ; — J. Kwiatkowski, Magia poezji: o poetach polskich xx wieku (Magie de la 
poesie : a propos des poetes polonais du xxc siecle), Kraków, 1995.

21. J. Sławiński, op. cit., p. 293.

C'est un monde domine par le chaos, un monde de fragments acci- 
dentels, contradictoires et inconciliables, dont la situation ne se laisse 
decrire dans aucune langue. Selon Różewicz, ce monde resulte de la 
guerre, a laquelle aucun ordre n'a succede. L'homme contemporain n'y 
trouve ni appui, ni reference, ni croyance. Le «je», heros des vers de 
Różewicz s'est totalement eparpille. « Il se compose d'elements arraches 
a la structure, d'eclats et de morceaux existant pour eux-memes, hors 
d'une quelconque totalite saisissable, s'additionnant au hasard et par 
suite de combinaisons temporaires21 ». Une telle conception du sujet est 
en contradiction radicale avec le modele avant-gardiste de la modernite.

Le second modele de poesie, issu du jeu de rapports entre la periode 
contemporaine et la modernite, a ete nomme «poesie linguistique». 
Cette appellation renvoie a Loeuvre de poetes comme Bieńkowski, Białos­
zewski, Karpowicz. Leur ressemblance repose sur 1'actualisation des 
interets linguistiques de 1'Avant-garde cracovienne, mais avec un objectif 
tout autre. Le but des linguistes de 1'avant-garde consistait a creer des 
correlats langagiers, pseudonymes de la realite. En revanche, pour les 
linguistes d'apres 1956, la langue en tant que telle devint realite. Dans la 
conception de la modernite de 1'avant-garde, le poete regne par la lan- 
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gue, et la poesie des « belles phrases » en est la meilleure preuve, alors 
que, dans la conception de la modernite des « poetes linguistes », le poete 
souligne 1'etrangete de la langue face au « je parlant ».

Dans le cadre de ce modele, on cite trois conceptions de la langue. La 
premiere conception est le fait de Białoszewski qui montre « la parole qui 
derape en bredouillement, en automatismes, en formes mutilees, en sui­
tes de mots non coordonnees, en assemblages d'expressions toutes faites 
qui, a force d'etre repetes, ont perdu leur sens ». Karpowicz incarne la 
seconde qui demontre « qu'il est impossible de formuler un discours 
indiquant une seule emotion ou evenement. En parlant de quelque 
chose, nous finissons toujours par parler d'autre chose [...] Le discours 
rappelle un palimpseste, dans lequel les differents niveaux semantiques 
[...] tendent a emerger a la surface du texte, en se confondant et se 
brouillant mutuellement ». La troisieme variante poetique de ce modele 
est 1'oeuvre de Zbigniew Bieńkowski, pour lequel la poesie est « un ocean 
de possibilites ». Chaque mot « evoque d'autres mots qui lui sont appa- 
rentes, et parmi ces liens qui croissent comme une avalanche, le rapport 
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du mot a 1'objet s'efface ». Pour chacun de ces poetes, la modernite de la 
poesie consiste a montrer « la langue en etat de suspicion22 ».

22. Ibid., p. 297-300.

La poesie linguistique fut un mailion important du paradigme avant- 
gardiste de la modernite dans la litterature polonaise, elle crea les condi­
tions favorables a la naissance d'une poesie du lien entre 1'idee du « pre­
sent » et 1'idee de la « modernite », representees a 1'aide de la langue.

Le present dans la langue : modemite et linguisme (1968-1980)

La tradition de 1'avant-garde fut la source litteraire de 1'oeuvre de la gene­
ration 68 (Barańczak, Krynicki, Kornhauser, Zagajewski, Karasek) et les 
greves estudiantines de mars 1968, sa source sociale. La faęon dont la 
presse communiste relata ces greves devint aussi, paradoxalement, la 
source de decouvertes strictement poetiques, car les jeunes poetes furent 
temoins des mecanismes brutaux de manipulation linguistique. « Verba 
sunt verbera»: ce raccourci pourrait resumer leur experience biogra- 
phique. En tant que critiques de la litterature contemporaine, les poetes 
de la « generation 68 » combattaient avant tout le symbolisme, 1'abstrac­
tion et 1'esthetisme. Quant a leur propre poesie, elle peut etre qualifiee de 
representation de la langue.

Le point de depart du jeu poetique de la Nouvelle Vague n'etait ni les 
choses, ni les evenements, mais les idiomes, des expressions determinees 
et leurs fonctions. Il ne s'agissait pas de « mots en liberte » futuristes, 
mais de mots empetres dans le mecanisme de la communication sociale, 
ideologique et de la propagandę. La suspicion epistemologique, caracte- 
ristique de la generation precedente des linguistes (Karpowicz, Wirpsza, 
Białoszewski) etait presentee comme une mefiance axiologique, par les 
poetes de la « generation 68 ». Ils decouvrirent simultanement que des 
expressions stereotypees et banalisees pouvaient etre 1'essence linguis­
tique des experiences sociales, dans un Etat communiste. Dans leurs 
ceuvres, les expressions toutes faites revelaient leur nature double : celle de 
lieux communs mais aussi de lieux d'accumulation intense de sens et de 
valeurs poetiques. Il s'avera done que la langue courante, avec toutes ses 
fausses etymologies, ses assemblages de sons et de sens artificiels et trom- 
peurs, permettait de decrire efficacement differents rapprochements et 
eloignements, ressemblances et analogies dans 1'apparence du monde reel.

La poetique de la generation 68 temoigna du rejet de la tradition 
symboliste du modernisme du vingtieme siecle, de la question sur 1'es­
sence naturelle de la langue. Elle temoigna de 1'inclusion dans la littera­
ture de nouveaux espaces d'experiences linguistiques, propres aux 
Polonais dans le systeme communiste. La conception avant-gardiste de la 
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modernite des annees vingt permit de montrer le present, an cours des 
annees du communisme tardif.

La mise en question des principes du modernisme radical

L'oeuvre de Szymborska est un temoignage a part du modernisme dans 
la poesie polonaise, du fait de sa distance a 1'egard des propositions artis- 
tiques les plus radicales du modernisme polonais, telles 1'ceuvre de Leś­
mian, Wat, Milosz, Różewicz, Białoszewski, Herbert ou des poetes de la 
Nouvelle Vague. La poetique de Szymborska implique en effet le rejet 
des principes majeurs du modernisme polonais, soit de 1'experimenta- 
tion sur la langue et le genre (confusion de la litterature et de la non-litte- 
rature), ainsi que le rejet de 1'experimentation dans la composition, soit la 
cassure de 1'oeuvre en elements relies par association. Szymborska ecarta 
done ces idees esthetiques, introduites dans le modernisme par les mou- 
vements d'avant-garde de la premiere moitie du xxe siecle et qui jouerent 
un role important jusqu'a la fin du siecle. L'un des problemes essentiels 
du modernisme, celui de la mefiance radicale a 1'egard de la langue, lui 
est etranger. Szymborska rejette egalement la negation de 1'autonomie de 
la litterature.

Pourtant, tout en ecartant les idees du modernisme radical, 
Szymborska incarne une nouvelle comprehension de quelques idees 
importantes du modernisme polonais. Ainsi, son poeme est une cons­
truction fermee: ses oeuvres se terminent presque toutes par des temps 
forts. Bien que sa langue poetique soit simplifiee et depourvue de 
metaphores complexes, elle se distingue clairement de la langue cou- 
rante. Sa poesie est philosophique, mais ne constitue pas un traite et 
rejette done la variante du modernisme de Milosz. En renonęant aux pos- 
sibilites du surrealisme, Szymborska se prononęa en faveur d'une poesie 
rationaliste. Son poeme reunit des arguments qui ont une fonction d'ana­
lyse poetique, dans le discours quasi logique que devient la poesie. Et 
enfin, Szymborska rehabilite 1'idee du poeme d'auteur, celui ou nous 
entendons la voix de 1'auteur, mais qui ne revele pourtant pas sa subjec- 
tivite, probleme central pour les modernistes. Un trait particulierement 
caracteristique du modernisme de Szymborska est sa rupture avec la 
conception de «1'art critique » et 1'introduction de 1'ironie et de l'auto-iro- 
nie (voir ses limericks ou ses poemes du « nonsense »).

En ce sens, la poesie de Szymborska a prepare le terrain aux poetes 
des annees quatre-vingt-dix en Pologne23.

23. J'aborde ce probleme plus longuement dans 1'article « Wisława Szymborska and Modernism 
in Poland », Pogranicza (Espace frontalier), Szczecin, 2004, n° 2. Voir aussi S. Balbus, Świat ze 
wszystkich stron świata (Le monde de tous les cótes du monde), Kraków, 1996. Milczenie słowa 
(Le silence de la parole), Kraków, 1996. — W. Ligęza, Świat w stanie korekty (Le monde au stade 
de la correction), Kraków, 2001.
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La poesie des annees quatre-vingt et quatre-vingt-dix

Les deux dernieres decennies sent d'une importance decisive pour le 
modernisme polonais. Les evenements historiques furent determinants. 
Il y eut d'abord 1'etat de siege (annees quatre-vingt) puis la chute du 
communisme et les transformations generationnelles associees. La 
consequence essentielle de ces changements fut le crepuscule final de la 
tradition de 1'avant-garde, des idees constructivistes et linguistes. D'une 
part, les poetes de la Nouvelle Vague abandonnerent leurs interets poe- 
tiques precedents, pour les sociolectes de la parole publique (Barańczak, 
Zagajewski, Krynicki).

D'autre part, les poetes debutants des annees quatre-vingt remirent 
radicalement en question la conception de la poesie de leurs predeces- 
seurs. En place des idees constructivistes et linguistes, ils introduisirent 
la conception de la poesie comme discours prive, proche du langage cou- 
rant. La strategie du scandale fut frequente dans la jeune poesie de ces 
annees, tout comme la parodie radicale de la tradition poetique, ainsi que 
la remise en question du role du poete comme reference intellectuelle. A 
1'inverse du comportement des futuristes d'apres 1918, la revolte de la 
poesie polonaise de la fin du xxe siecle ne deboucha pas sur la creation de 
nouvelles conceptions poetiques. Tout au contraire. La creation poetique 
ne s'accompagne ni de programmes, ni de theories litteraires, ni de 
conception d'un nouveau monde; la poesie est devenue un discours indi- 
viduel et prive. L'elaboration de programmes a ete remplacee par une 
liberte ostentatoire de creation. Pour les jeunes poetes polonais des 
annees quatre-vingt, la grande decouverte fut 1'ecole new-yorkaise: 
O'Hara, Ashbery et d'autre part, la fascination pour la culture de masse 
qui envahit la Pologne apres la chute du communisme. Les affaires 
publiques cesserent d'etre le grand theme de la poesie, elles furent rem- 
placees par 1'experience individuelle, existentielle, de la personne24. Il est 
incontestable que ces nouveaux phenomenes poetiques sont lies au 
grand nombre de traductions de toutes les langues, a la popularite des 
formes ludiques en poesie, ainsi de la traduction de la poesie anglaise du 
«nonsense», faite par Barańczak, et des idees du post-modernisme. 
Toutefois le developpement de la poesie feminine est un phenomene sans 
precedent en Pologne et semble meme 1'evenement le plus caracteris- 
tique de notre temps, avec des femmes poetes de differentes generations: 
Wisława Szymborska, Julia Hartwig, Anna Swirszczyńska, Ewa Lipska, 
Marianna Bocian, Krystyna Miłobędzka, Adriana Szymańska, Urszula 
Benka, Anna Czekanowicz, Anna Piwkowska, Marzanna Kielar.
Traduit par Brigitte Gautier.
24. M. Stała, Druga strona. Notatki o poezji współczesnej (Le verso : notes sur la poesie contempo- 

raine), Kraków, 1997.
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